
LA NAISSANCE DU SOCIALISME ALLEMAND [1875-1914] 
 

Dès le début du XIXème siècle, le développement de l’économie industrielle 
pose la question du sort des ouvriers. Le socialisme naît de l’aspiration des 
ouvriers à changer leur condition en remplaçant l’individualisme de la société 
bourgeoise et libérale par l’association, la mise en commun, la solidarité. Si 
les socialistes allemands s’unissent dans un même parti à partir de 1875, ils 
donnent cependant du socialisme des interprétations différentes 

 
VOCABULAIRE 

 ADAV (Union générale allemande des 
travailleurs) 

Premier parti social-démocrate allemand, il est fondé en 
1863 par Ferdinand Lasalle. L’amélioration de la condition 
de vie ouvrière doit-être obtenue par l’action électorale et 
avec l’appui de l’Etat. 

 SPD (Parti social-démocrate d’Allemagne) 
Né en 1875, il résulte de la fusion de l’ADAV et du 
SDAP. D’abord nommé SAP (Parti socialiste des 
ouvriers allemands), il acquiert le nom de SPD en 1890. 

 SDAP  (Parti social-démocrate des ouvriers) 
Fondé par August Bebel et Wilhelm Liebknecht en 1869, 
ce parti révolutionnaire entre la classe ouvrière et la 
bourgeoisie contre l’Etat.  

 
D|1 : Le programme de Gotha (22 mai 1875). 
 
Article 1/Le travail est la source de toute richesse et de toute culture, et comme en général le travail productif 
n'est possible que par la société, son produit intégral appartient à la société, c'est-à-dire à tous les membres 
de celle-ci, tous devant participer au travail, et cela en vertu d'un droit égal, chacun recevant selon ses 
besoins raisonnables. 
Dans la société actuelle, les moyens de travail sont le monopole de la classe capitaliste; l'état de dépendance 
qui en résulte pour la classe ouvrière est la cause de la misère et de la servitude sous toutes ses formes. 
L'affranchissement du travail exige la transformation des instruments de travail en patrimoine commun de la 
société et la réglementation, par la communauté, du travail collectif; avec affectation d'une partie du produit 
aux besoins généraux et partage équitable du reste. 
L'affranchissement du travail doit être l'œuvre de la classe ouvrière, en face de laquelle toutes les autres 
classes ne forment qu'une masse réactionnaire. 
Article 2/Partant de ces principes, le Parti ouvrier socialiste d'Allemagne s'efforce, par tous les moyens 
légaux, de fonder l'État libre et la société socialiste, de briser la loi d'airain des salaires (1) par la destruction du 
système du travail salarié, d'abolir l'exploitation sous toutes ses formes, d'éliminer toute inégalité sociale et 
politique. 
Le Parti ouvrier socialiste d'Allemagne, bien qu'il agisse tout d'abord dans le cadre national, a conscience du 
caractère international du mouvement ouvrier, et il est résolu à remplir tous les devoirs qui s'imposent de ce 
fait aux travailleurs en vue de réaliser la fraternité de tous les hommes. 
Le Parti ouvrier socialiste d'Allemagne réclame, pour préparer les voies à la solution de la question sociale, 
l'établissement de sociétés ouvrières de production avec l'aide de l'État, sous le contrôle démocratique du 
peuple travailleur. Les sociétés de production doivent être suscitées dans l'industrie et l'agriculture avec une 
telle ampleur que l'organisation socialiste de l'ensemble du travail en résulte. 
 
(1). Cette expression renvoie à une théorie de Ferdinand Lassalle (1825-1864)qui estime qu’en régime libéral, le salaire ouvrier ne peut croitre et se fixe 
toujours à un niveau minimum. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



D2 : Le socialisme réprimé. 
 

 
 
« Socialist Jack in the box », caricature parue dans PUNCH, 1878. 
 
 
D3 : Affiche célébrant la fin de la loi contre les socialistes (1890). 
 

 
 

 

 

 

 

La loi antisocialiste de 1878 n’ayant 
pas empêché la propagation du 
socialisme, elle est abrogée en 1890. 
 : « Nos morts » 
 : « Lois antisocialistes » 
 : « Le travail est la source de 
          toutes les richesses et de la   
          culture » (congrès de 
           Gotha). 
 : « Prolétaires de tous les pays, 
          unissez-vous. » 
 : « Retour d’exil, 1er octobre 
          1890 » 

 



D4 : Deux visions opposées du socialisme. 
 
a. Le révisionnisme d’Eduard Bernstein (1850-1932) 
 
« Si l’on entend par réalisation du socialisme l’établissement d’une société réglée en tout point d’une manière 
rigoureusement communiste, je n’hésite assurément pas à déclarer qu’elle me paraît se trouver dans un 
avenir passablement lointain [… ]. Est-ce que la social-démocratie est aujourd'hui autre chose qu'un parti 
visant à la transformation socialiste de la société par la voie de réformes démocratiques et économiques ? »   
 
Eduard Bernstein, Socialismes théorique et social-démocratie pratique, 1899. 
 
b. La Révolution pour Rosa Luxemburg (1871-1919) 
 
Le prolétariat acquiert par l’expérience la conviction qu’il est impossible de transformer de fond en comble sa 
situation au moyen de la seule lutte syndicale et parlementaire et qu’il n’y parviendra qu’en s’emparant du 
pouvoir politique. […] D'après Bernstein la lutte syndicale et politique a pour tâche de réduire progressivement 
l'exploitation capitaliste, d'enlever de plus en plus à la société capitaliste ce caractère capitaliste et de lui 
donner le caractère socialiste, en un mot de réaliser objectivement la transformation socialiste de la 
société.[…] Le conseil révisionniste d’abandonner le but final socialiste revient à abandonner le mouvement 
socialiste tout entier. 
 
Rosa Luxemburg, Réformes sociales ou révolution ?, trad. Irène Petit, Maspero/La Découverte, 1969. 
 
 
D5 : Le programme d’Erfurt (1891). 
 
Les lois contre les socialistes viennent d’être abolies : les socialistes se dotent d’un nouveau programme qui 
deviendra la ligne du parti jusqu’en 1921. 
 

1. Le suffrage universel égal, direct et le scrutin secret pour tous les membres de l'Empire âgés de plus de 
20 ans, sans distinction de sexe […] 

2.  La législation par le peuple au moyen. du droit d'initiative et de veto. […] 
4. Abolition de toutes les lois qui limitent ou suppriment la libre expression de l'opinion et le droit 

d'association et de réunion. 
5. Abolition de toutes les lois qui, au point de vue du droit public et privé, mettent la femme en état 

d'infériorité vis-à-vis de l'homme. 
6. La religion déclarée chose privée. Suppression de toutes les dépenses faites au moyen des fonds publics 

pour des buts ecclésiastiques et religieux. […]. 
7. Laïcité de l'école. Fréquentation obligatoire des écoles populaires publiques. Gratuité de l'enseignement. 
8. Suppression de la peine de mort. 
9. Gratuité des soins médicaux […]. 
10. Impôt progressif sur le revenu et la fortune pour couvrir toutes les dépenses publiques, […] Déclaration 

obligatoire des revenus. Impôt progressif sur les successions […] Abolition de tous les impôts indirects. 
 
REPONSE A LA PROBLEMATIQUE 

A l’aide des documents, répondez à la problématique suivante :  
Comment le mouvement ouvrier, principale force d’opposition sous l’Empire allemand, réussit-il à devenir la 
première force politique avant 1914 ? 

 


